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LOUIS RIMBAUD

Louis Rimbaud est un musicien modoi no. Co n'ost pas un
do ces vieux ratatinés, mal peignés, mal blanchis, mal tour-
nés , priseurs enragés ayant une rivière iicotinouse au bout
du liez, une perruque antique sur le cntno dénudé, un mac-
fat lane datant de 1655, un i ouleau ciasseux sous le bi as
une pipe que l'on sont à quinze pas et un chapeau qui lie
se inouII elle jaiais , courant le -cýachot à 1e\ Oijnt N aiable
de _'5 sous à , fialncs, comme mon ami X que jO lie îuîconî-
Lie jamais- par piécautioi - ayant toujouis solit de îî a-
xeiber la t ne quand je le vois venir d'un côté, et qui, loib-
qu'il lira ces agne. feinidia de ie pas sO iecoinaîtio malgié
uno certaine similitude de noms Louis Ilîmnbaud est jeu-
ne - 3t2 ans , - petit, uno assez jolio tête, cheveux crépus

A mes Violettes.
-o

Violettes qu'ici matin et soir j'arrose,
Vous que j'aime encor plus que le lys et la iose,
Et qui pour tous mes soins m'envoyez on retour
Votre suave odeur comme un gage d'anou,

Pourquoi fuir le grand jour?..

Pauvres modestes fleurs à la :oba un peu sombre
Fleurissant humblement dans la paix et dans l'ombie
D'où vous embaumez l'air de ce parfum si doux
Qui do votre retraite arrive jusqu'à nous,

Pourquoi vous cachez vous?.

Craignez vous, dites moi, qu'on ce monde profane,
Sous prétexte d'amour quelque regard vous fane,
Ou que des doigts ingrats, hardis, et ravissans,
Viennent vous effouiller, comne,0 mes douces fleurs

Ils effeuillent vos sours ?.

Oh 1 vous avez raison, violettes anmées,
De si douces senteurs chastement paifumées
Des regards desséchants fuyez, fuyez le feu
Et fleurissez toujours, en ce paisible lieu

Sous le regard de Dieu ' .

N 'êtes'vous pas aux fleurs, viokttes heureuses,
Ce qu'à ce monde vain sont ces filles pieuses
Qui loin de tous los yeux et d'un éclat jaloux,
D'un parfum de vertus embaument, comir e vous,

Leur asile si doux

Comme ces bonnes sours , dont ;ous êtes l'omblWme
Fleurs de la pureté, combien mon cour vous auni
Votre cloître, pour vous, c'est ce feuillago épais
D'où sous l'ombre adouci votio parfum si frais

Ne me faillt jamais 1

VOL 4 ]
[No. 8

comme tout bon mnéridional , lin tempérament encoie tout
mél6 idionnal, bon, généruex, vit; raiement emporté, mais à
la façon des éclairs étincelant pour un instant seulement
musicien dans l'ttme ancien premierprix (le piano, d'orgue,
que sais je cncoie ? Enfin, s'il n'est pas classé parmi les jeu-
nos prodiges, ce n'est pas sa faute , c'est un avantage, à mon
au is, car nous auties pausions nous sommes rassasiés de jeu-
nes prodiges nous avons des N uoloistes brésihens, des
harpistes hongîois, des violoncellistes russes, les guitaris-
tes espagnols , des pianistes auti ichions, etc , etc , qui sont
tous des prodiges merveilleux (o 8 à 14 ans puis, presque
toits des croûtes à 30 ans. Il y a les exceptions bi illantes
comme Plante et quelques autres, iiais là est la prouve de
la règle Donc, mon J21n baud n'était pas un petit prodige
il a buchó, i a travaillé, et il a gagneô tous ses grades à la
pointe dle ses doigts 1 e Consors atoire lui a ouvert ses por-
tes Après avoir conquis valouieusemîent ses diplômes, il a
Ci Li, ce que croient tous los premiers prix, que cela suffit
pour vvi e, avoit une position, être riche, heureux, etc

Combien do temps il est test( dans cette cricii, je ne
sautais vous (lire Cortain ôst-il que bientôt apiès, on le voit
à la rechlicho d'une place d'organisto dans une paroisse
populouse do Paiis Il occtipa cet omp'oi pendant cinq ou
six ans Ce n'était pas encoro la fortuno, mais c'était un
bon comeinomcement Comime l route pouvait êtro longue à
paicoutir seul, il se maria A deux on fait plus gaiement la
toute, elle palaît plus douce, plus failo , su l'on rencontre
p irfois de grands obstacles, deux têtus valent mieux qu'une
seule pour déteîinmer lo mioyons iopl o à les surmonter ,
ou ne se laisse pas décoiaigui, On so donno un mutuel ap-
pui, on espère, on soit une ieblonaibulité qui souvent rap.
pelle le devoir et stimule

Le maiiago do unband a été houleux Je no décrirai
pas ii les qualités de sa cOmpiagio Il suffit do dite qu'elle
est gtande, belle et qu'ullo a une 4 ix cîqu I oni n'oublie ja-
mais, no l'eut-on ontenduo qIu'unie lois Voilà pour lo physi-
que. Quant au moiaL, jo duiiîL sinplemîenît ct b tus aucuno
flatterie, qu'elle est bonne, douce, aniiable, xeitueuse et
spirituellc Quo peut-on débiroî de plus, si ce n'est ce coi
pléimont do it îGé g it nio leur a pas manqué, et qui avait
deux ans et deux jolis granid$yeux la deinière fois que je le
viS.

Voilà un tite comme Moztait et Bott1o on ii'ei a\ aient
jamais imaginé.

Le suprême boulcut tioa\ ê, lo chemin de la fortune
paraît facilo Ouganisto d'une patoisâo de Pmlis c'est quel-
que chose I On a bien ses pOtits 0o1nn1îs Il y a leS pOtits pi_
anfleurs, disti aits, ilicori igibles , lus chan tres qui
se ti onpont do giaduel ,,l'oplickido qui a uno souris dans
son instiuimiit, out du tabac dans l'embouclîuîe , un ténor
enroué , un vicaîno qui à chaque imstat, vient conseiller un
changement dans lu choix dos moi coau% , le soulileui qui
s'ndoit au moment do commencer l'odtiue, ou un corie-
mont à l'orguo , imais, somme toute, c'ot une positioni utile
au point de vue des élè\ es, qui ne poux ent comprendie
qu'on soit o ganisto si l'on n'est pas tituli dans uno put-
10isse

.Mais lài encole fâ mnalchaico tioù\ e le moyen do be inê-
lor Los oiganistes subissent paIloi:s les capîes,de louis ci-
it' quît iautueoiit Sont du bon iusieuns L'enseignement de
la iii usu1uo dans les siinaiîes se woinaint a la leotuie du
pîtm-chant sunplo, :\D\I los ecclésiasticgues ne colinaissenmt
guère L bcllc niusiqu des inaîties tels que llondul et Bacîj,
dont toutes les aeulus îidimies ne valut ,ar, sIivant eus,
tiois niesuIOs d'un magniiicat du Go toi Aussi le chango-
iitemt d'un curé est souvent synonyme de ,changenment do
personnel et do maîtrise. Nous sommes loin du temps où les


